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RELATION 

de  ce  qui  feft  pafTé  fur  l'ardue© 
de  Monfîeurle  Duc  de  Mayenne 
&d'Aiguillon,  AmbafTadeur ex- 
traordinaire en  Efpagne ,  pour 
laccompliffement  du  Mariage 
de  Lovys  XIII.  Trcs-Chrc- 
ûim  Roy  de  France  &  de  Nauar- 
reauec  l'Infante  desEipagaes. 

De  U  réception  qui  îuy  a  efléfaifie  k 

çjkfadril)  &  de  l'ordre  au  il  tint 

en  y  entrant. 

Auec  les  noms  des  Seigneurs  François: 
qui  raccompagnèrent  5  enfemble  des 
grands  Seigneurs  d'Efpagncquilerc- 
eeurent,  6c  de4  audience  qui  luy  ffiti 
donnée» 


# 


A     PARIS, 

Chefc  îaveufuc  Pierre  BERTAYo,âumon^ 
S*  Hilairc  à  TEftoille  coronnée. 


M.  DC.  XII. 
AVEC    fKlVlhZGK  JDV  KOT 


Sxtraiél  du  Triuilege  du  Rpyt 

PA  à.  grâce  &:  Priuilcge  du  Roy ,  il  cft 
permis àC  Lav.de  IvLiANveufue 
de  feu  Pi  eure  Bartavd,  d'impri- 
mer ou  faire  imprimer,  vendre  &  diftri* 
bueryne  Copie  intitulée, Relation jur  ce  qui 
'ffft  Paffi  fur^Arviuee  &e  Monfieur  te  Duc  de 
Mayene*AmbaJfadeM  enEjpagne:  E  t  d  ef  en  ces 
fondâtes  à  tous  Imprimeurs  ^Libraires 
de  ce*Royaume ,  dlmprimer  ou  faire  im- 
primer ladi&e  Relation  ^  durant  le  temps 
de  trois  ans  confecutifs,  fi  ce  n'eft  du  çon* 
fentement de ladi&e  veufue Bertavd, 
fur  peine  de  cent  liure  tournois  d'amende 
applicable  moitiee  à  nous ,  &  l'autre  moi- 
îiee  à  kdicte  expofante,  auec  ïïmpref- 
{ion,  ôc  de  tous  defpens  dommages  &in- 
terefts.  Cartel  eftaoftreplaifir.  Donné  à 
Paris  cexxviij.  iourd'Aouft,  Tan  de  grâ- 
ce mil  fix  cens  douze ?  èede  noftre  règne 
îetroifiefme* 

Par^Confeih 

Signé3       V  i*.  s  oui  s.» 


RELATION   D  E    C  E 

qui  feft  pafle  fur  Farriuee  de 
Monfieur  le  Duc  de  Mayenne^ 
d'Aiguillon  AmbafTadeur  en  Efi 
pagne  pour  IWcorn  pli  flétri  en  c 
du  mariage  dé  Louys  XIII.  Tref-  , 
chreftien  Roy  de  France  ôc  de 
Nauarre, 

De  Ja  réception  y  §gJ  ordre  qu'il  tint 
entrant  à  Madril  :  £?*  de  l'audience 
quil  eut  au  Valais  de  fa 
Âdajefté  Catholique, 

LO  r  s  que  les  articles  du  mariage 
"du  Tref-chrefticn  Louys  XIlI, 
Roy  de  France  de  de  Naxiarre, 
auec  l'Infante  des  Efpâgnes  furent  refo- 
lus  :&:  que  les  magnificences  des  jouftos* 
&  couries  des  pris  furent  acheuces  çn 
cette  plaçç  Royale  $  la  merueille  dis 


r 

ytux  5  par  des  triomphes  qui  furpafferené 
ceux  des  anciens  Romains  :  la  Reine  Ré- 
gente ,  affift  ee  de  fon  fage  Confeil  fit  éle- 
ction de  laperfonne  de  Monfieur  le  Duc 
de  Mayenne  &  d'Aiguillon ,  qu  il  deftina 
Ambaifadeur  pour  aller  en  Efpagne  ac- 
complir ce  que  toute  la  Chreftienté  at- 
tendoitaucc  autant  de defir,  quéde  con- 
tentement de  voir  Fvnion  de  ces  deux 
puilTantes  Coronnes. 

t.CefageSc  valeureux  Prince,  fuiuant 
le  commandement  de  leurs  Majeftés? 
Tref-chrtftiennes  partit  donques  de  Pa- 
ris, auec  vn  riche  equippage  digne  de 
fa  grandeur,  lequel  nous  deferirons  tan- 
toft  lors  que  nous  parlerons  de  l'entrée 
qu'il  fit  à  Madrih  Au  refteil  eftoit  ac* 
comp3gnç4e  cinquante  S  eigneursFraiv* 
çois  des  plus iUuftres  delà  Court 3  £ffa* 
noirs 

De  iJfâ.leTrince  deTtnvri; 

De tJn.  le  tsftfarquis  de  Mette 


Dtt^i,  U  sjiïfarquis  de  Bonniuef. 
DesJlî.letJfâarquis  detJMQny* 
De^f;  k<^4rmi$  Dalouim 


De  M»  le  Marquis  DurfL 
De  M.  le  Comte  de  LauXun> 
De  M.  le  Comte  de  Sanferre. 
De  44.  le  Comte  de  Su^e. 
DeAd.leBaron  de  la  RoeheFoucaud* 
De  A4,  de  Souuray  le  pué/né. 
De  A4,  de  Hemont  de  Crequy. 
De  M.  de  Marueuil. 
De  A4,  de  Sançourt. 
De  Ad.  le  Marquis  de  Ragni  3  le 

fils.  >     , 

De  A4,  le  Baron  de  Thiange$* 
DeAd.deBiouL 
De  A4,  le  Baron  de  Gouruile. 
De  A4,  le  Baron  de  Digoinne» 
De  A4,  de  A4ontperra. 
De  A4,  le  Viconte  deTaumk 
De  A4,  le  Viconte  de  l'Efîrawe» 
De  A4.  deNangy  le  jeune. 
De  A4.de  MoYUmelian. 
DeA4.deVincy. 
De  A4,  de  Chant elonnel 
De  A4,  de  Vwean. 

A  m 


De  M.D'Àneu&l* 

De  Ad.  Danâelot. 

De  Ai.  de  Bourbonne. 

Ds  Ai.  le  Baron  de  Bufjy) 

De  M*  de  Bord. 

De  M.  de  la  Tatriere. 

De  Ad<  de  Chaflelier, 

De  Ad.  de  ViÏÏarjeau. 

De  Ad.  le  Vicomte  de  ThugnL 

De \Ad.  de  Lownac 

o 

De  Ai.  de  Scrçierr?: 
De  Ad.  de  Valancè  le  jimei 
De  éd.  de  Çaufkc, 
De  Ad.  de  Perray, 
De  Ad.  de  Vaude^ray. 
De  Ai.  de  faïncî  Sauueur. 
De  M .  £ EJiranuih. 
De  <J%d.  deFanerolles* 
De  <JM.  de  faïnÛ  Clen 
De  sJfâ.  de  (L^a^ltfêC 
De  ^i.  de  S.  cL^farc. 
De  $J%îa  de  BouUznetiX* 


V  A.N  D  il  càt  paffé  au  ëa  vn  c  fî  noble 
compagnie  ces  monts  furnommez, 
de  feu  parles  anciens  *  ê£  defeendu  en  là, 
Campagne  ,  il  y  tf  euua  bien  plus  de  ciuili- 
téqu'iln'âuoitpasfaiâen  ces  Pyrénées^ 
oulànege&laglacefonteternelc,s*Tou-> 
tes  les  villes  par  ou  il  pafloit ,  voire  mêlâ- 
mes les  bourgs  6>c  les  villages  feffor- 
çeoientàrenuylesvnsdesaultres  de  luy 
îefmoigncr  toutes  fortes  d'honneurs,  de 
réceptions,  &  de  bons  traitements ,  au- 
tant &plusquele  pays  neleperthecl:*  Car 
en  des  lieux  ftcriles  il  y  trcuùatoufîours 
abondance  de  toutes  chofes,  auec  touè 
Tordre  qu'on  peut  defirer^  encores  que 
ce  fut  chèrement. 

L'artillerie,  lesfcuxxlej-oye,  les  dan- 
ces,  &  les  combats  publiques  à  la  mo- 
cfedu  pays,  ny  cftoient  pas  efpargnez  z 
&:les  cloches ,  lors  que  l'artillerie  y  de«* 
failloit.  Vne  infinité  de  Gentil-hom- 
mes, &  autres  perfonnes  de  qualité % 
venoientdcloingaucleuantpourrhono-» 
ter. 

Les  Marefchaux  des  logis  du  Roy 
«TEfpagne ,  tirent  prendre  a  Mondiôl 
SeigneujçleDucde  {tfayenne,  lcctajnig 


deLcrmc.  Quand  il  yâfrfuâjilyfutrc- 
ceiî  aucc  tant  de  fomptuofité  qu'il  eft  plus 
aifé  de  l'imaginer  que  de  la  défaire. 

Le  logis  eftoit  paré  des  pius  beaux,  ÔC 
des  plus  riches  meubles  de  la  Chreftien* 
té.  On  luy  prefenta  vingt  mulets  chargés 
de  viures  les  plus  exquis  qu'on  aitveu  de- 
puis cinquante  ans  en  aucune  ville  de  ce 
pays.  Et  bien  que  ce  prefentfutauriom 
des  habitans  dulieu  5  il  eft  neantmoings  à 
prefuppofer,  que  le  Duc  de  Lcrmc  3  qui 
gouuernc  l'Efpagne,  les  fournifïbit  :  car 
il  n'eut  pas  eflé  au  pouuoir  des  habitans 
de  ce  lieu  y  d'en  pouuoit  tant  fournir  à 
vn  coup.  Mais  tous  ces  honneurs  ne  çon-* 
tentoient  pas  tant  Monfieur  le  Duc  de 
Mayenne,  que  la  longueur  dupartement 
de  Monfieur  de  Paftrane  AmbafTadeur 
d'Efpagne^raffligeoit.  Carileftoit  en- 
cores  à  Madfil ,  fans  en  fortir  5  ny  donner 
tefmoignage  d'auoir  enuie  d'en  partir. 

EnfinMonfieurlc  Duc  de  Mayenne, 
en  efcriuit  de  bonne  forte  à  M.  de  Vauce- 
las,  pour  en  faire  inftance,  refolude  ne 
pafTer  outre,  fi  Monfieur  le  Duc  de  Pa- 
îirancnedeflogeoit.  Celafut  caufe  qu'il 
fortitdeMadril,  pouracheuer  fon  Am- 
feaffàde  en  France,  le  premier  de  Juillet 

dernie^ 
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dernier,  fepaïfa  vn  Dimanche  àîaveuê 
dVn  village,  ou  Monfieur  de  Mayenne 
auoiteftécontrain&par  vn  grand  accez 
de  fleure,  &  deuoyement  d'eitemac  de 
farrefter. 

Monfieur  TAmbaffàdeur  d'Efpagnc 
îenuoyavifiterpar  le  Seigneur  de  Sylua 
fon  frère  5  accompagné  d'vne  groffe 
trouppe  de  noblefTe  Efpagnole. 

Monfîeurle  Duc  de  Mayenne,  dépê- 
cha dés  aufïîtoft  pour  luy  rendre  fa  vifite, 
Monfieur  le  Marquis  de  Mont-pefat  auec . 
cinquante  Gentils-hommes: Mais  ils  ne 
le  peurent point  treuuer:  Carilauoitdef- 
jafaid  chemin.  Cependant  les  accezde 
fa  fleure  continuèrent,  de  deux  iours  Tvn, 
au  grand  péril  de  fa  vie  fi  elle  eut  con- 
tinué3carfesdeuoyementscftoientextrè^ 
mes ,  &  fuiuis  de  foibleffes  &  deffaillan- 
ces  dangereufes.  Neantmoings  il  ne  laif- 
foitpas  les  jours dmteruales,  de  chemi- 
sier quelques  heures,  pour  fauaacer,  Se 
I  pour  faire  fon  entrée  a  Madril  aufïî-toft 
Iquefafantéleluypermettroit.  Sa  Maje- 
\fté  Catholique  tefmoigna  auoitvnioing 
particulier  de  luy.  Des  le  lendemain  de 
fon  premier  accez  elle  luy  enuoya  en 
pofee  trois  de  fes  medecins,quil'ont  toui- 

B 


joufsaffifté,  le  Roy  leur  ayant  donné  vn 
commandement  exprés  de  ne  le  perdre 
deveuë.  Le  Marquis  d'Eeft&:  prefqu es 
tous  les  plus  grand  d'Efpagne  le  vindrent 
vifîtef  de  la  part  de  leur  Prince:  &  parti- 
culièrement le  neufiefmeluillet  à  Barfc 
qui  eft  à  deux  lieues  prés  de  Madril  ou 
Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  f  cftoit  ar- 
refté. 

Le  premier  Gentil-homme  de  la 
Chambre  du  Prince  Philibert  de  Sauoyc 
y  fut ,  &:  ceux  des  Ducs  de  Lçrme,  ô£ 
d'Albe3  qui  fut  nommé  par  fa  Majefté 
Catholique  pour  le  receuoir  de  fa  part 
lors  qu'il  fairoit  fon  entrée  à  Madril. 

Dieu  ayant  depuis  par  fa  grâce  donné 
guerifonaMonfieurle  Duc  de  Mayenne 
contre  l'attente  de  tous  3  qui  croyoient 
que  fa  fîeure  feroit  plus  longue  il  fe  refolut 
de  faire  fon  entrée  à  Madril  le  Mardy 
dixfeptiefme  IuilktD  comme  il  fit  encefte 
forte. 


lit 


DE    L'ENTREE   DE 

JMonfieurle  Duc  de  JMayemje 
^J  d Aiguillon  a  JMadril,  *ç$ 
de  l ordre  où  il  tint  en  y  en- 
trant. 


MOnsievr  le  Dik:  de  Mayenne 
&:  d'Aiguillon  partit  de  Baffe,  qui 
eft  vn  chafteau  à  deux  lieues  de  Madril, 
pour  y  faire  fon  entrée  en  cefte  ordre. 

Premièrement  marchoit  fôn  train, 
compoféde  tous  les  officiers  de  fa  mai- 
fon  a  en  bel  équipage  j  en  nombre  de  fix 
vingts  dieuaux. 

Apres  marchoicntles  mulets  de  baga-* 
ge  5  eouuerts  de  noir3  ennombre  de  huitffc 
vingts. 

Quarante  pages  bien  veftus  &  bien  mo«. 
tez  venoient  après  conduits  par  deux 
Efeuyers,  &:parvnetrouppe  de  Gentils- 
hommes François,  tous  leftes ,  auflï  bica 
montez  &  bien  veftus. 

Apres  venoit  Monfieur  le  Duc  de 
Mayenne  accompagné  de  Monfieur  le 

B  ij. 


Trince  de  Tingri5  &  des  autres  grands 
Seigneurs  François  5  que  nous  auons 
cydeflus  nommez  :  tout  le  nombre  fai~ 
fant  quelque  cinq  cans  cheuaux. 

Quandilfut  enuiron  vne  demie  lieue 
de  Madril,  il  fut  rencontré  de  plufieurs 
Ducs,  &  grands  Seigneurs  d'Efpagne5 
qui  eftoient  en  nombre  de  cinq  cents:  Se 
#ntre  autres. 

Du  Duc  ÂAlbe. 
Du  Duc  de  Vifeda. 
De  î  Admirai  de  Caflitle* 
Du  Duc  de  rinfantado. 
Du  Duc  d Alburquerque. 
Du  Duc  de  Feria. 
Du  Duc  de  tJMontalto. 
De  Dom  Chrijïoual  de  Mord* 
Du  Duc  de  Teneranda, 
Du  Duc  dtElca. 
Du  Duc  de  Verrâztô* 
Du  Comte  d'Alua  de  Lift<$* 
Du  Duc  de  Villa  hermoja  y 
DeLsAdektmadô  de  Ga&ille* 


n 


TO  vs  ces  grands  Seigneurs  &  toute 
cefte  nobleffe  d'Efpagne  faifants 
nombre  de  cinq  cents  ainfî  que  nous 
auôns  dit  >  eftoient  montez  fur  les  plus 
beaux  Cheuaux,  &  les  mieux  enharna- 
chez  qui  fe  puiffent  voir  au  monde.  Us 
firent  de  grands  honneurs ,  &  de  grandes 
careffesaMonfîeur  le  Duc  de  Mayenne^ 
ïcfpacc  de  deux  greffes  heures. 

Labonne grâce,  &  Iabonne façon  de 
ce  Prince  les  rauiffoit  tous  également.  Il 
les  rendit  auffi  tous  fi  bien  contens  que 
depuis  ils  font  prefques  toufiours  aueç 
luy,  &:  particulièrement  le  Duc  d'Àlbe, 
comme  encores  depuis  le  Duc  de  Ler- 
me,  qui  eft  le  plus  fauorit  en  la  Court 
d'Efpagne. 

Lors  qu'il  entra  a  Madril  en  c'eft  équipa 
page5cefutauec  la  joye  Se  TapplaudifTe- 
ment  de  tout  le  peuplc3qui  ne  ceffe  de  bé- 
nir Dieu  tous  les  jours  de  rvnion  de  ces 
deuxpuiffantesCoronnes. 

Il  y  auoit  tant  de  Nobleffe,  $£  tant  de 
gens  qui  eftoient  venus  de  diuerfes  Pro- 
uinces  pour  voir  cefte  entrée  Se  cérémo- 
nie, qucle  nombre  en  eft  oit  infini.  Le 
Roy  aJEfpagnc  mefme  la  voulut  voir, 

B  fi; 
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êc  fe  treuua  dans  la  maifoa  tîVri  parti- 
culier ,  deuant  laquelle  paifa  tout  ceft 
cquippage,  qui  fut  treuué  extrêmement 
beau  y  principalement  pour  le  grand 
jaombradclaNoMefreFrançoife» 

Lelogis  qu'on  prépara  à  Monfieur  le 
Duc  de  Mayenne  eft  tref  beau^  6c  paré 
des  plus  riches  meubles  qu'on puiffe  voir. 
On  a  dépeuplé  cet  maifons  des  en&ironSj 
pour  y  loger  tous  les  Seigneurs  &c  Gen- 
tils-hommes de  fa  fuitte  >  au£c  leur 
train. 

Le  Roy  d'Efpagne  luy  fit  fournir  de 
grands prefents  de  viures  tousenvie,  $£ 
en  grande  abondance^  &c  continue  tous 
les  jours  d'en  faire  le  mcimer  En  fin  tous 
les  François  y  font  fibi  en  logez  que  iuf- 
ques  aux  laquais  ils  y  couchent  fur  de« 
lits  de  parade» 


i.0».< mtQi0m. 


%AVDIANCE  DONNEE 

k  Ç^fyCon/ieur  le  Duc  de 

QLkCayenne. 

E  Sabmedy  enfuiuant,qui  eftoitle 
vingt  Se  vniefme  de  Iuillet^  Mon- 


lîeurleDuedeMâyeime  fe  prépara  pour 
auoir  audiancc,  &  pour  aller  tretiuer  le 
Roy  d'Efpagne en  fon  Palais.  Le  Roy  luy 
cnuoya fon chcual ,  eouuert  d'vne  houlfe 
neire5  a  caufe  que  Monfieurle  Duc  de 
Mayenne  porte  le  d'œuil.  Il  luy  enuoya 
encores  cent  cheuaux  des  plus  beaux  &: 
des  mieux  enharnachez  du  monde  3  pour 
monter  les  S  eigneurs  de  fafuitte. 

Cinq  cens  Seigneurs  d'E(pagne5  Cen- 
tre autrcs5  outre  les  precedens  5  le  Duc  de 
Lcrme3&  Dom  Pedro  de  Toledo, riche- 
ment vertus  &:  bien  montez  le  vindrent 
treuuer  >afin  de  l'accompagner.  G e  nom- 
bre ,auec  la  noblefTe  Frauçoife  faifoit  en 
tout  mille  cheuaux 

Arriué  qu'il  fut  au  Palais  du  R  oy5aucC 
toute  cefte  NoblefTe  D  il  entra  en  vile  gra- 
de fale  ou  eftoitafïis  le  Roy  d'Eipagne^fur 
vn  petit  Théâtre  à  trois  marches.  Quand 
il  entra  dans  cefte  fale  il  fît.  demeurer  à 
l'entrée  par  dedans  3  fa  NoblefTe  ?  &  après 
auoirfaictenuirondix  pas,  le  chappeau 
furlatefte.,  il  fît  vne  reuerence  auec  vne 
fort  bonne  grâce  ,  &  le  chappeau  à  la 
main  fapprocha  du   Roy.    Sa  Majcfté 
Catholique  fe  leua  àTirrftant  de  fa  chaire^ 
mit  auffi  le  chappeau  à  la  main, &c  luy  ren- 
dit le  falut. 


Apres  qu  il  eurent  parle  enfefriMe  3  èè 
queMonfieurleDucde  Mayenne  eut  fa^ 
tisfactiondeeequil  defiroit^il  priteon- 
géduRoy.  SaMajefté  feleua derechef, 
&lecôduifîtjufquesauxScigneur$Ducs 
de  fa  Court,  qmeftoicntaù  bout  de  la  fa-* 
îe.  Ce  quils  treutierent  eftrange,  parce 
quils  nauoientiamaisveu  faire,  àpasvn 
des  A  mbaffadeurs  tant  de  faueur. 

Ayant  donequesainfî  pris  congé  defe 
Majefté  Catholique,  Monfieur  le  Duc 
de  Mayenne  fen  retourna  à  fon  logis 
auec  la  mefme  fititte  qui  lauoit  accompa- 
gné en  allant  au  Palais  du  Roy.  Il  eftoit 
nuicl  5  neantmoins  on  portoit  plus  de 
deux  miUes  flambeaux,  de  forte  que  le 
peuple,  qui  eftoit  par  les  rues,  auxfene- 
ftres^  &aux  eouuerturesdesmaifons,  lé 
vit  pafTer  auflî  bien  que  fil  èuft  efté  en 
plainMidy,  auec  autant  de  ioye  que  de 
defirquilade  voir  l'accompliffemcnt  de 
ces  Mariages.  Dieu  qui  en  eft  ï Autheuf 
les  veuille  bénir  par  fa  fainde  grâce,  au 
foulagement  des  peuples  baptifez ,  àlac- 
croiflcoient.de la foy  Catholique,  &àla 
ruine '&  confufion  des  infidèles, 
1  *4mm* 
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